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-les :ram'sse avec soin, lei e:xamine lohgt-ms, et les emporte je:ne 
ïaiiot -6Û.

-Pauvreî petit !... Ah'l ah ! 'non Dieiil le- beau camellià ! mon
Dieu qu'il est beau l Depuis quand avez-vous, cela ?... Et vous ne
i'en"disiez rien ? Dieu qu'il est beau I

n«,irqtü'se.s'était levée brusquenerit, -t avait-couru à l'arbuste
"-ýour'le regardr de plus près. Cette jeune fame était aussi jolie

ausi -délicate, aussi séduisante que la plus - fraîche des merveilles
fleuries de. M. Nicolas. Sa voix était caressante et douce ; son
sourtre- enchanteur montrait deu:, ratngées de petites petles ; tout e sa

,personne était gracieuse; avenante, aimable;: dans son élégante
*1simplicité . . C

Le fleuriste prit à: deux mains le vase où vivait le camellia, et le
déposa aux pieds de sa chartmante pratique.

j-Alors les "yeux du petit pauvre s'animèrent, et suivirent - les
mouvemens du fleuriste avec inquiétude et chagrin.

-C'est ravissant ! dit la marquis.e... c'est ravissant ! Vous allez
-nieven dre cela un prix fou ?...

-Le prénez-vous ?----Oui, certaineinent.,. 'J'en rêverais- nuit et
- 6... Tenez, ne me dites pas le prix, il pourrait nie faitre réfléchir;

je suis si souvent grondée à cause de vous ; et ce.n'est pas à tort,
-car juse plus de fleurs, à .moi seule, que tout un essaim d'abeilles...
Adieu... François', njouta-t-elle en se tournant vers son domestique,
prenez ce vase... Adieu, M. Nicolas ; envoyez-moi - votre .note dit
mois dernier, car, après tout, il faut payer ses folies.

-Madame la marquise ne doit pas plus de mille. fr-ancs.-Vrai-
nient L... Adieu .

La jeune dame sortit de la boutique -du fleurste,et remonta la rue
de Grenelle. En passant auprès du pauvre enfant, elle lui jeta un
regard plein. rie douce bienveillance, et continua son chemin. Le
pauvre petit, avait brusqueennt baissé la tête pour cacher deux
grosses larmes embarrassées dans ses cil-s. Puis, lorsqu'il se vit
dépassé par le domestique qui portait l'arbuste, à côté de sa maîtresse,
il poussa un soupir qui l'oppressait depuis Iongtems, et son visage

.mignon prit une expression clésesnérée.
Tout à coup, l'enfant se mit à courir sur les traces de la marquise.

s'arrêta, ramassa un mouchoir brodé échappé du manchon de la
belle dame, la rejoignit, et lui dit d'une voix émue :-Madame, vous
,avez laissé tonber votre mouchoir sur- le pavé, le voici.

-Ait ! mon petit, ami. ce que vous venez de faire est très-bien,
vous êtes un honnête garçon, et méritez une recompense. Il y a
.beaucoup d'argent dans le coin de mon mouchir, et si vous l'eussiez
garcé...-Je suis fils d'un honnête homme, Madame.

-Oui, mais vous avez bien froid sous ces habits légers ; tenez,
Disa bon petit, prenez ces deux pièces d'or et employez-les bien.
Disant cela, la marquise dénouait son mouchoir, et, prenant ceux
louis, elle les offrit à l'enfant.-Merci, -Madame, mon papa m'a
défendu de recevoir d'autre argent lue celui que je gangnerai quand
je saurai travailler. m

-Et quel état apprenez-vous ?-Mon père est peintre, Madame;
mais il est devenu presque aveugle et ne peut plus rien faire pour
lui-même. il-nie donne (les leçons, voilà tout.

-Et quel genre étudiez-vous ?-Les fleurs...
Ah !... c'est donc pour cela que vous êtes si assidu à la boutique

de M. Nicolas... Pauvre enfant, vous venez vous inspirer chez le
.fleuriste ?-Oui, Madame, baibutia le jeune artiste, et il jeta sur le
camellia un tendre regard plein de tristesse et d'amour.

-Vous n'avez donc pas de fleurs pour vos.éttidesmon petit ami ?
-Hélas ! Madame, c'est à peine si mon père peut me fournir mes
crayons, mes couleurs, ma toile et mon papier... Nous sommes si
pauvres! les fleurs coûtent bien trop cher pour nous ... alors je vais
tous les jours chez le fleuriste... Là, je regarde, j'étudie et je
travaille après, de souvenir ! ah.!~l'hiver est une rude saison l

-Et quelles sont les .fleurs que vous aimez le mieux ?-Je les
aime toutes !... toutes, répondit lenfant avec un pieux enthousiasme;
mais il y en avait une qui me rendait fou- !

-N'y est-elle donc Plus ?
Le pauvre petit tourna encore la tête vers le camellia et marmotta

tout -bas :
-Non... vous l'avez prise.., vous êtes bien heureuse l
La marquise éprouva l'un de ces généreux élans qui font tant de

hien au cSur... son visage s'épanouit... la pen.sée de la bonne action
qu'elle méditait sembla se réfléchir sur ses nobles traits.

-Je suis désolée, mon ami, reprit-elle après une courte pause, de
Vous avoir -causé .un moment de chagrin, en vous séparant de vos
amours; prenez ce camellia, et gardez-!e erf souvenir de notre
rencontre.

Sur un geste de si maîtresse, le valet de pied remit,au jeune

artiste le vase- précieux, objet de toutes ses envies, et le auvre
enfant; revenu de son étourdisscment subit, chercha en vain sa bêHe
bienfa trice..-elle avait dispail.

suite el fin au prorhamn numéro.
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QUE LQUES centaines de gravurcde PlAutel de I'Jlrchiconfré-ie de la Cia-
-1hédra/e de cette ville, pouvant servir de BILLET n'AD.NIESSiON à la dite AR-
CHIC OFR ÉRTE.

-V E NT E D)'IMlEUi3LE.
LUNDI le 28 AVR IL prochain, sera vendu sur les lieux par ennn·pu-

blic, UN 3PAU TER RAIN ,rés de la MAso, De LA PnîovroE;cE, cou-
teniant 70 pieds de 1iront sur 13- pieds de profondeur, borné enifront par l'ali-
gnement de la rue Ste. Catherine, derrière par le terrain de Plhonorabha
R. U. Harwood, du côté du sud-ouest par u m. i. Coffin, écuyer, et dbi
côté du nord-est par une rue avec AA [SON en-bois à un étage dessus cons-
truite et un excellent puits.

Ce Terrain était autretois occupé parDame Veuve Ganelin, comme Padilc
des vieilles lemmes infirmes.

Pour plus amples informations s'adresser à PAUL JOS. LACROIX, Eer.
Rue qt. -Iubert.

La Vente à ONZE heures.

- A 'VENDRE,
ET POSESSION DONNE.: A U IEf:. M4Af PROCHAIN. '

UNE SUPERBE MAISON en pierre à trois étages, située au villages (le
la POIT-rE-.x.'-TRENI.LES, de la contenance de 55 pieds de longueur sur 31
le largeur, avantageusement occupée et bien connue depuis longtemps conimn

maison de conmerce, avant double cave, ainsi qu'une Boulangerie, Salière,
Glacière, Hangard, Boucherie, quatre Eunes, deux puits ,un rantid jardin
rempli d7ab-rc firuitiers de difflèrentes espèces.

Pour âtre vendus les dites dépendances i la porte de l'églse <le la prois
de la Pointe-aux-Trembles, le lundi 2t AV.RIL prochain à DIX heures <lu
mntin. J. B. CADIEU.

L'acquéreur aura beaucoup de ficilité pour le payement d'une partie de
la somme (au moins 5 à 6 .ns).

N. B3. Le contrat de vente sera pa.-sée par 1\L Michel Boulet cnume
propriétaire,.conjoinemcnt avec M. J. B. Cadieux.

-- - --

AI)VERTISEIENT. 
A person nane IVLLIA M 1URKE," having obîained fro nie. bue

year, a Vanrrîrmo authorising hiîin to collect money to buikl a catholie chapel.
at Missiskoubay., I varn the public that I have talcen fron him aIll authôrity
to that afflect and consequently, that no person should give hui any monev
tili he receives new orders. J.-B. A. BROUILLE'I', Prieel.

DEUX MAISONS A LOUER.
L'UNE (Pr.Ac LARTIGUE), encoignure des rues Sherbrooke et St. Denîk.
L'AUTRE (FAu11enoun QUE c), " a Sie. Marie et Salabery.

.T.'tissrENiNT DiE RELIURE.

C I APELEAU & L A M O T H E,
Rue Ste.- Thérèse, vis-à-vis les imprimeries d J. SrAnx: & Cr-., e/

CANADA GAZET'rE.

' COND[TIONS DE CE JOURNAL.
Las MáANn.Es se publient deux fois la-4emainc,le Mardietle Vendredi

Le prix del'abonnement, payable d'avance, est de QuATRE PfASTaR:S pour
l'année, et Ci.NQ PIASTRES par la poste. On ne reçoit point d'abnnoement
pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent cesser <le souscrire su -
Journal.doivent endonner avis un mois avantlPexpiration de leur abonnemetsi

ON s'abonne au Bureau du Journal, rue St. Denià, A Montréal, et chez
MM. FAnnE et LrPnoHioN, libraires (lo cette ville.

-Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous, tre.insertion, 2s. .GJ.
Chaque insertion subsdquente, 7 ud.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, .3. I d.
Chaque insertion subséquente, . . Qd
Au-dessus de dix lignes, ire. insertion parlignc, ërg
Chaqueinsertion subsèquente, .. ci.

PnorRT DE J'ANVIER VINET,
PuBnr.t PAR J. -3. DUPUY,
IPDf PAit J. A. PLTNGUET.


